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1 LE MIROIR DE LA MORTE

Oh! n'enlevez pa5ý la Po)u.,t.re
wr ternit ce miroir si vieux 1

yl vit cloîtré ce vi- le au 4t1êre
Le cache au regard'. curieux,

Respectez son dueîl. ,<' vous prie,
Respectez sa grande douleur;
Un miroir, C'est toute une vie
Cest te vrai confident d'un cSucr

S'il pouvait parler, cet ascète,
Savez~yuc *il vous drait?

" i.o-.ire 3ý-coquette
Sont, seul, il connut tout l'attrait.

Et lc i înîîînc~ t~en,'cc,,
Et lai aiid0 n le pli» ~ t
Et jusqu aux t

armer irircnr6en
cm i ai lie, même a suri ahi an t

En a ~OZllCiiu de~ mîtlier, I
(Xi riait ici Catecanur i~sliircî
Ces le~î~ liilIeri, îr-x î'uIrli~n ?

j tétai t U~e relIgieuse,
t. a mi, cria c met te, cri pi-matit.
Sur la bau li~ lélicreuce
Q ci tut n r cri réveiUarit I

Seule-. une bu, e, une'-aeri
y villt Moulrir. tsuprritn' -j-11~ t_
Maîinnnt ,ou% ae r en
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S' il /,lu a /ole atcpe

'I>ourme ivie fièreetla/r

Prél rliser le ci m li..
Queftos-ws lutto b r sa Ic c i i

Pour pler ai e elîrzw'er itoule .,
S'ýfiau a dsice u .r'dZaflot

Prép ae l ', (hemi dze -,n.au

Atles victoire rro/ /re

JEA N D 'AGCI?£ e 1 l

$2.00

T'F' ,,t Pi ci.m -ý snimidi, i, M;11- PH0ý



A qui la faute ?

Que la loi est parfois inique et
cruelle et combien je plains les ma-
gistrats obligés de l'appliquer!

Les faits divers n'ont pas le don,
je dois l'avouer, d'attirer beaucoup
mon <attention. Mais l'autre jour,
par hasard, mes veux ,ont tombés
sur un entrefilet dans un (le nos
grands quotidiens, et j'ai lu n'u
mère av;ait été condam'née à la pri-
son et à payer une forte amende poni
ne pas avoir dlénoncé sa fille devant
les trib)unautx. Ainsi le veut lat Jus-
tice humaine.

Cette fille v-enaîit d'accoucher d'uin
enfant. D)ans l'égarement de sa don-
leur, affolée (les conlséqueesiC dlune
faute si durement punie, si chèrement
expiée dans notre société, la malheu-
reuse fille-mère oubliant tous ses de-
voirs envers soif enfant, le fit mou-
rir.

Il a été clair(-eent <lémoutrï et
prouvé (tue lla femme La Palme n'a
pas été eomplice- dans cet infanticide,
rnuts elle n'a pu ig~norer lat particilpa-
tion dle sa mialheureulse fille à ce c'i-
me. Elle n'alla pas la livret- à la
justice, et, voilà pourquoi, oit l'a pu-
nie.

De par le D)ieu bon, c'ommnent 1pet
ouieXgeî <u'unne mère( aille" déi ce

son, enifant ? Le fit sur'dit si b)rutal,
si révoltant, ýqi'il glaceorait d'horretur
le juge même qui l'en tendra'it. l>nn
vrek inýre n'était-elfle dé(lj à p as assez

dslepar la faute (le ,a fille, sans
e-xig-er Cette trahison <le toute sa
chair et de tout son sang!

Ce qu'il aurait fallut reclier('ehor et
punir, c'fflt le làche, le séutule
Père de l'innocente victime, C'est lui,
le coupable, sur lu tête duquel re-
tombe le crime. Voilà clique la
,iuStcel-rxelle qui n'est pas encore,
hélas! écrite cen nos cnles, "rnfdr'
punir.

La recherche de la Paternité,, les
femmeis françaises pnar leurs dén'ir-
ee, leurs sollicitations répétées.

%ont à la veille de lotnr ic
n'est déjà fait, c

Si la fille-mère de an-ioe
avait pu faire partagrer au père de
son enfant, la responsabilité, les su
cls de la maternité, elie n'aurait pas
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souillé ses mains du sang de son en-
fant.

M1,'îis en attendant que cette gran.
de revendication féminine s accom-
plisse, je m' apitoie sur la pauvre
femme, qui vient d'expier par la pri-
son et par l'amende la mo>nstruiosité

Mgrande, (le ne s'être pas faite la
tutrice de son enfant.

,Je m'apitoie sur elle, dis-je, mi
je ne la plains pas, Que la mère
fi 1aurait pas agi comme elle a fa
x iý,i( 'nea per'suade<r que j'ai tort.

F RANÇOISE.
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Voilà un très beau mot qlue les on-

fants ignorent et qlui est, cepe'ndant
le nom propre de tout ce (lui enchan-
te l'imagination. Ne faut-il pas le
leur apprendre, ce nom magique
douceur ou désespoir t' 's gens d'âge
mûr? Les élèves de Mlle Beaupré (en
ont écotéý av ec' 1,laisir, l'autre joui',
la grave et délicieuse explication <'uo
v oici, des lèvres d'une génér'euse amie,
',Maýdeleine".,-- Mmne Iluguenin. Nos
lectrices, apprécieront 1 avantat,, e dle
trouver, ci aprèis, cette charmante
pièce littéraire, que nlousapel
l'io'ns aussi "lphilosophiquLe~, si nous
ne craigenions d'effaroucher la modes-
tio de l'auitour.

Trouver le sujet (li plairait à vos
intelligences et à vos coeurs m'in-
qutiétait fort ,lorsque la petite lettre
d'uine humble amnie vint m'éelairer'.

Cette correspo>nd ante endure depuiis
quatre ans d'indicibles souffrances.
Son pauvre corps n'est plus qu'unr
plaie hideuse: "Les% religieuses, m'e-

crit-elle, disent que mes plaies sont
horribles, et que Jésuis doit bien
m'aimer pour me soumettre à un tel
martyre". Ah! Madeleine, que serais-
je devenue prise par lem'ai atroce, en
pleine jeunesse, à l'heure où~ les au-
tres jeunes filles rAvent de se* créer un
foyer, que serais-je devenue si je n'a-
vais ýeu la.t foi.., et si mon cSeur na
vait renfermé un peu d'idéal !"

Yfon sujet était trouvé, Mesdemoi-

selles, Je devais vous parler de oýt'
poussiore dlor qui tombe des <Jiei
sur les pauv res cSeurs mneurtris,
cet ùirrel qu'aucun mot ine défii
qu'aucune philosophie ne fixe, de c,
idéal 'qui est l'essence même die 1
l>o<'su' puisqu'il provoque les m
tiotis, et nous permet de compreý(nd]
et d'apprécier la Bteaté -et la Boni
dans tontes leurs manifestions, C'eý
votre I esoin d'idéal, Mesdemoisel1eý
(lui vous fera pleurer à la lecture ci',
ne patge ) îmi,ýîm ment crnte, à 1 al
dition d'un' pièce muicale, répoi
dlant Î. des sentiments qui sont e
vous1, enc(or'e incompris, et qui se n

veillent soudlain lorsque les voix se
font enteýndre... L'idal, je veux ,ie
vou le5 t faire comprendre, nî'est p.
cette tendance an romalesf1 ue,a
',(,nt inient ai quei cert aines pron
îwrisenit for't, la croyant liexpressi 0

d'une naturîe sup térieure,, aspýtirant
s'lvrJusqui'aux régions les pi.

ét4héréeos pont' y rejoindre les idées d
gnes de ses, rK'occupations. IZien d
plus désagréal le, et je dira, mêmýr
de plus ridicule, que l'effort de ce~
esprits dont l'exaltation fait peinE
qui cherchent sans cesse à étonnier]1
vulgaire par des conceptions qu'il
jugent grandioses et qui ne wont (lu
stupides... Non! l'idéal, Mesdenr
selles, ne ré-side pas dans l'extraorâd
naire, on le trouve dans le coeur 1
plus humble, et il permet quelque-foj
à des ignorants de s'élever à des ha
teurs inaccesibes mnoi fu3 etr

Un e causerie sur l'Idala
PAR MDLIE



cultivés. Dans ces cas-là, l'Idéal s'ap-
pelle le Génie, et on le voit aussi,
nimbLant de son astre d'or, le front
d'un enfant quii s'appellera Vietor
Hugo ou Mozart.
Vous av ez toutes, Mtesd4erno itellesl,

et je le vois dans les Jîolis yviix où
rayonnent l'in tel hgeacc et la bonté,
vous avez toutes v otre vfisioni (Fl

déal, vision diffé renî4 (fui corresponud
à votre mannéîîacîire de 'foir

et de sentir, vfisiona finiî x os perinet
d'apprécier' le Be'au et le lion, sous ,i
forme, qlui v olist iiiW 1' hIItis senîsi-
blement. Et gardei x ols bien de cî'oî-
re (lue chez v otre oisine, la nmtiiéreI
seule parle, si vnls hat \xoye'/ recstex'
insen(ýsibh', à la îecinlre q tii vfous 1bou-

leversera x u ci.Sa compréhen-
sion est difft rente de la v ôtre, voilà
tout, et voit-,rie peti tre suirprisie
de la voir palsser def lfonguies ietires
en extase dev ant tan voÇin de nature-
dessiné par' le îliis -liand, des artis-
tes! Et surtout, ndefilela'
donnez-moi d'insisýtlr, ne conFondei,,
pas l'Idéal, avec cl- I.esoin derva
ser, d'afficher des sî'ntimen ts ré
tieux et <luiel f efois grr(itf'5tt1f', h.'
soin auqutel les t'iîsî'rt êeî
trop volontiersý.

L'.Idéal, î'euisl î nsîlire les
grands dè\voiw'iueîît'. les reflonceC
inents stil limes, il remionite les énler-
gies, il éclaire 1l-' éé re ' par.
fois les tties, (Ldlateîtdns des-
angoisses erî' e.dans. dos su îiffrin-
ces inexprimabls ('est 1I lF'al <ici

fait vivre la jadite amie dont jeý 'toui.

citai,, tout à lh rel'a% (liu touchanatf
la Foi et lIdé-Val, et d*aiileurs, pouit
toute âme Chlléuenîîe, peuit-il se tl'onî

ver ua lIdé'al, san, La Uoi. C"'est l'1
déal me(sdemoîielles,, (lai a souileîu Il
courage, du îaoép'-inart r ' A Il 4er- Lof
zeaui, donît vîltîs, înasîz I istoire(
n'est-ce lias! Alors qu'itil î1,ia' ait qtlî

seize ou dix-haiît iti, tan îni imfii
toyable le couacha siir tn petit lit...
d'où il ne se leva eue huit annei
pluas tard. Mais de cotte couche, où il
avait langui et soliffert, il 'etrele
vé poéte! Voilà pouirquoi il ne r-e
grettera -Jamais le-, longues ainn"eÉl
pendant lesquelles l'ankylose l'a reý
tenu captif. puisiqie son esprit a fpriý
l'envol magnifique dans des vers (lui
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Solis a.dmirivz f-toute . le , as ne

si 'IlrI imaie llatiteff ii'i

Jamiais cesse ile- soliri reil 11nfii

re. Daîns lune îîeeauf e aý.Iî

ruîîn, sans auitreq mlaities I1 li'.~' il

i ai a Foi qfui Iti\f ' lflAul11
'elIaîre et fait vi 'fre.

Vo vei e ('1 (I'Il \or eI- v lIf' rf

exqufîise, il racontv fa Jifli iliîtillii. 'Si~l

infinie senusation (l~Il oi f'îlfllf'. 1h('

prouvxer

''LE ca:.1T~Iî:~

"'.Nff cour ost 'ili i,: irîî 74.î

''Qut] 1111 ange ihxî 1L ' t' .1î <it 1 1,11

''lt îaiie 111(111 Tf r I . l jîl l'~

'Carfit dies chîagrinîs foîus et 1i" î. 1'

i'Fn l'a ;le fleuri .1 di l i 1 i -11rîî ILha t
"Peur me d'~lirrl.fsl .lrft.lful

l''ai t'on en,, .i îisel ii~,t'Ii

11ene sortirai lll1fite 1~' cl elîr fIlcif

'~udayq 1lhlylî pf'iff fl!'1lid .

''Par -o,-; par!uni" s ee' 'M

f i sr' u,' '"'s " i i qîu'

('4- vers def M. T.olah eué i'

* fî' fail te iili
1 f' 111,11 1fef 'el lî' l' ~ ' a

et l'e-n Anis ereaeun ereti 1

fonde aniitii' .ntr feto "

ment frtrel.~x>iiue 'uif rn
eofl claarinaiiti'.

demoisýelles ii.$frce nesýt .~1pli-

*ment ontreviu. 'liai inirle îîr'
si J l , sî'îé' 'iare CIll, o?
I ve Désauilnîers. CGerinB liiî

-IetrDeniersz f4 comien d'autre
'El(nre, et toitiiurs l1~ liqui sýOu

tient M. Allherit Felîddn a no,
bléi tâchep de fixeýr o'n des oéie si fi

nies et si vratsnosý l1WftIlJtQSý 1utîs

liharmonies NIadene . Aihert

f'FIiilt is le Il. ad del nos I ois,. il
ltlf'ltlaie~ de- notre fleuve , la

4(1Ltt'U f', f> SI Pifli- lIrlires blanc(ýs et

fille I ý î' tI fiOU

'f~~~~~~~ ils1 ifChêl~hiilit<î~ a nes

t'i i 'n Ui r, lis t ui iî.i

1, ~ ~ ~ ~ ~ i tii iirîsî I '.1 r. "

- . ll, i41 s ' , Siif'1 pf it-ilt Vi.i 4 -en lit

-A <I t .h11 ,le iaii j aun e

a îl'. a rlp i.<îî1 lafi îs t to t

h .ii h.~' .i t î co lflle t-ii on d

i ~ ~ ~ ~ ~ ~ v r iTi, 1(,iA11 f5f if< iiC

''.111 ~ ~ ~ ~ ~ h If 111 i i Iles' s'iii<i

f ~ ~ ~ ~ N l"tl 1'~ ,,' f(Ial

I.~ ~ ~~ ,ýII Ie Isîî îlIlle sni iu d et

~~~~~ia leuhi r ls i de, 1 o'. p

te lffi'S teiî ll (feil'

fit, 1-i- vrrovaitrre i

fit ".sfoI SOi 15 "f lf'i 1 e'i'Ples Vi'i' da ns ,



"Gloire à toi, Saint-Laurent dont je ne

"La beauté sans amnour, ni le n<>îu suas
fierté!"Qu'àt jamais, fictve aimé-, tes rives 1flouS

Solut ditres,
EFt rappellent tioujours qtue le sang d' noa

lFeres
"S'epanclia pour -ta gloire et pour ta lii ertél

dle voudrais vous dire les noms ch~
touts ceux qui chez nous, se soni
fait semeurs d idéal, 1.oètes, lprosa-
teurs, peintres, musiciens, sans ýrieni
attendre de la gloire et de la fortune,
mais la liste en serait vr-aiment tro]p
longrue. Cependant il est une femmi
dont -vous n*ignorez pas F*admirable
talent, une femme à l'Anie forte et
pure, qui, perdue dans I isolemnont
d'une campagne éloignée, a écrit <teE
romans dhéroîsme, d'nnîoir et de
douleur, romans étonnaninient vé-
cus, et cette femme, qite rqui appe-
lons Laure Conan, je n'ai pas le
droit, Mesdemoiselles, de parler dil-
(léal et de talent, sans lui adresse
un tout particulier hommage. Vous
ne pouvez pas savoir la tristesse de
certaines solitudes, lorsque lai neige
descendant <les hautes montagnes, en-
vahit les vallées, ioepresque com-
plètement du reste clu 'monde,' cer-
taines contrées. C'est dans un de ces
coins auquel nul ne songe l'hiver,
qlue vit la parfaite artiste (lui est
Lautre ('onan. ('le- i erouisl'af-
firme, comprend la po'-sie des cho-

se, t sa commitnion constanlte avec
les beautés sauvages et rudes de la
nature, liii a fait une âme fière, in~
frangiNe, une âme qui ne peuit rien
comprendre aux bassesses et aux ti-

utceune âmne inurhumaiw pal' la
noblesse;- humiaine, ýoui, tendrement
Ilumaine, par la pitié. Les héroine,
de Laure C'onan sont grand"s, Inac-
cessibles, pures, elles n'ont rien dles
faibles et des lâches, elles vibrent de
vaillanc, d'héroÎsme meme, et elles
savenri se sacrifier à l'ýIdéal, Pt pour
réer des ettres, si ntoblesýet aigýU&

reux, il faut à Laure Conan,- un
e( cie~l intérieur" où. l'oiseau bleu
chiante toujotrs.

Mesdeiuoïs4-11p, vous avez, t'out
Près de vous le plus joli exem~ple de
e que l'idal peuit acomplir... Le dé.
qir de former, des êmes av, beau et- au
lien, a incité uino de nos kJibn»eB dç
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lettres,, les plus distinguées, à quitter
la carrÏère où, pour elle, ne fleuris-
saient que des roses, afin de venir
vers votre jeunesse et x otre candeur

'qui l'attiraient invinciblement... Et
voilà,' Mesdemoiselles, que votre ýédut-
cation se fait sous la direction d'une

ifemme dont l'esprit et le cSeur sont
vraiment supérieurs, et cette heureuse
fortune vous est venu« grâce au

idoux rayon~ d'or et d'azur qui a
orienté Hlélène Dumnont vers la voie...
du sacrifice. Pardonnez-moi de pîro-

Snoicer ce mot qui vous choquera
peut-éAtre, si vous n'avez jamais ré-
fléchi aux fatigues et aux tristesses
de la tâche que votre directrice a li-

ebrement assumée, mot dont vous re-
connaîtrez bien la justesse, mes char-
mwantes lxtites> amies, lorsque vous
aurez 'compris qu'Hélène Dumont
s'est détournée d'une oeuvre que son)
t"int »Igi rendait chère, pour venir
éimp4lemlent à vous, vous donner la
,Plus -forte, la Plus jolie leçon d'i-
déal.

..... où que la vie vous pous-
se, Mesdemoisellee, au haut ou au,

b'as de l'échelle, parmi les privilégies
ou l *e,1 malheureux, chez les riches ou
chez les Pauvres, - sait-on jamais ce
que l'avenir nous garde: douceurs
ou rruautés? Quel que soit votre de- 1
m~ain, amies Jeunes et charman tes,
'lumineux ou triste, vous n'y serez
jamais isolées ou désespérantes, si
vous gardez toujours allumé en vo-
tre'âme, ce flambeau qui éclaire le
monde de foi et d'espoir, et que l'on s
appellera toujours, sans autrement
le' d4finir: l 'Idéal. Et qu'impiorte (

une définition, quand on emporte et)
soi, le secret d'être 'heureux d'un
chantd'oiseau,, d'un parfuýmý de'fleur.s

'en baibin'de six ans, que l'on en- a
vole -pouir la première fois à l'école,f
raconte'ses îimprýessions à sa mère: c
-Je né crôl pasq, maman, que mar

Mattresse soit très, instruite. a
~-Et-pouirquoii ç,a, mon chéri?
---Parýce qu'elle demande toujouirs

quelqlue Chose: elle m'a demandé hier t
où se trouve le Saint-Laurent

14a beauté est une lettre de recom- T
mandadion dont le créditn'a pnï de

~le-Nin<M (le Tjenclos.

SEchos du concours

N\ous avons reçu beaucoup de féli-
citations sur le grand succès qui a
couronné notre concours littéraire et
historique-. Les nouvelles publiées
dans un numéro spécial ont été fort
«Idmirées, et flous devons dire qu'ei-
les méritaient tous les éloges les plus
flatteurs comme tous les encourage-
ments.

Ainsi que nous l'avions déjà annoicn-
cé, une amie du journal a offert un
citiuime prix à une concurrente
non-primée. Sont choix s'est fixé sur
('bristian lteaufort, auteur de :"x
trait du journal adressé par GJuille.
mette Hébert, de Québec, à sa cousjZi
ne, Louise Rollet, de Paris."

N'ous sommes heureuse que cettr
nouvelle si gentille de ton et d'allu-.
re, si bien trouvée surtout, ait reçu,
111e récompense. Christian Beaufort.
est le pseudonyme de Mlle Marie,
Beaulac, de Saint-l)avid de Y'ainas.
ka. Sa soeur, Mlle VictoriaBeu
tic, sous le nom de plume de Pierre
Lafresnaye -'est vu décerner le quoi
trième prix par le jury. >ous engza-
Lreons fortement ces deux jeunes, filles

.cultiver davantage et à développei-
e don littéraire qui s'emble être leur
ý)artage.

lUn 'autre ami dit "Journal dle
Françoise", M. Armýand Ramelin de
ýoîîisevîl1e décerne un sixième, prix
ý "Cltairm>n t" qui a écrit la cýompo)-
;ition, intitulée :"Hélène Boutllé".
.,n effet, le style châtié et élégant (le
e' collab)orateur mérite plus qu'une
nention.

"Clair-mont" voudra dornc ré-véler
o>n anonymat et toucher la récom-
>enqe offerte.
Nous sommes reconnaissante aux

tmis du "Journal de Françoise" qui
rnt bien voulu généreusement sous-
,rire à nos prix, ce qui nous a Per-
nis cle les faire auissi abondants et
missî i2énéréux.
Voici les noms de ces donateurs,

uttre les deux autres ci-haut men-
ionnés t Mme E. 'Roy. (l'berville) ,
esénateur Choquettè, M. 11. G-ervais,
léputé, M. Anîruytstte 'Richard, M. G.
)esprrces,, M. G. Desauilniers.
L'adminitration du "Journal de

ýýançoisê Pparfait la somme dis-
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tribuée entre les concurreitýs. Plus (-
soi)xante dolljars on t été consacrés a
ci, concours.

LA )R(''IE

A Madame la D)irectrice dui
",Jo<urnal dle l"rançoise-

Madame,
Je reçois à l'instant, uin chèqjue de

quinze dollars, prix zccorde par vo-
tre générosité pouir mna nouvelle a
votre co>ncouîrs. Veui liez accepter,
avec mes*ý sîncêýres remterc(îm& ts,, l'ex-
pression dec me's meleisenfIlinfleit.

l)ANîElA,. AUVli.

St-l)avidl d*Va a 5c, fév. '04
MIadame la dir< etrice (lut

"Journ il dle Fran çoise-
Montr'al.

Madlime,
J 'ai le plaiir Viiaentser réceptioni

<le votre chèque tit montant dle dix
dollars pontr le troiîwnie prix dui
concours littéraire.

veuillez acepte' nies mneilleurs r-
mercriemnits et m-e (r>iri'',

Votre<llie,
VICTlOR{IAIW I. .

M on tré,al, 95 fére.1909.
J 'accuseý récepYtion d 'un cliè,ue dec

cinq <dollars ~S>O),comme prix
du concours lit tiraire et îi*it ri ne
<lu ''Jouiuail de- 1 uco

(AIZIELLE, L XMON '.\Ç'NE

AU TEMPS D'HEL ENE DE
CHAMPLAIN

(MENTION HoNPORABLE)

Le soleil l)aiqss.ait à l'horizon et ses
rayons(111 routge.s pénétrant à travers les
arbres dle lat forêt, illuminaient d'un
dernier écVi't les fo~uilles des érables,
dorient lat tête hionde d'une jeune
fille dte dix-sept ains environ-- ires

oupeà cueillir (les frambo-ises. Élle
s'arrêta so)udain, vaguement inquiète

dut silenice impressionnant de la fo-
rêtd, 1frgardai autour d'elle, puis appe-
lat "F: <n!". Un frémissement
passa (lans le's branches. qulllquest <>-,
seaux, déjà.ii rentrés; au nîid. penchiè-
rent la têýte. surllpris, mauis personne
nei, oni à l'appel. Effrayée pour
dle bon, la jeunet fille cria cette fois
di, toutes se forces :"H.élèn,! Hélè-

ne .. Et cette fois encore aucune

vi\i hîumainîe lic répondit à la ý-1VI-1nV ti(uuveI Jîîeee euifue grande'
ne. La jeune fille reste hésý,itante. phaine blanch.e. 1* >(oir, lesloue
D)ebout, au milieu de-, arbres géaniti v-eîilée Sous lit lampe. cutn
elle apparaissait toute petite, mi- Champlain et ses lieutenants renidre
gnionne et frêle, ue enfant' encore compte de lat jOurné,- et dles trav aux
ave Soli visage rose, aux conktours dut firt. E'n èté.ý es pr omenadîwes se
indécis, sont menton à fossette, ses faisaient dansiý la f prèt.
,grands veux bleus rîiurs. E-lle por. Ce jour-là, les Ittîab iit,,tsiau fort
tait le costunme (les bourgeoises du, eltaient venus> très; nombreux et Mlade
X VII1e siècle :robe à rAyuresz rosesý, leine marchait en atvant, celat<e
tab)lier (de mousseline blanche, Petit fleurs, m1angezart deu>abiss u
b)onnIet de dentelle posé légertement rétant sovntpour u(onteitipler1 une
sur les b)oucles blondles (lui enca- jolie clairière' entre l.>s arbres, unt
draient sa figure. Les mains enfon- nuage aux fo rmc.s bizarites.- colir-alt
e.s dlans les poches de soit tablier. au-dessus des cimes. Ainsi t'll s e-
elle attendait immobile que faire, où tait éloignée de, auitri.s, Chlamlainî
alleî ? et sa femmei lai cro\, ilt sanis douil 1'il

'Ioutatmurmurait-elle, Hélè- avant et v'oà commeniqtt elle se to
ne ne peuit pas m' avoir abandonnée vait 9eule,. perue tn la fo rê-t. )tais1
e't monsieur (le Champjlain n'a eertai- on l'enverrait uliurchor biieni su -t
nement pas oublié son amie Madelei- Madeline, à cette î>'i<<,repritco
ne ! Aht ! voici le sentier qlui eonduit rage, ce n'était pit15 une céaur
aut fort de Québec ! nerv-euse' et 1111.ti e é4ll'<tait inclut'i

Vite. sans plus rélcielle se meitt brave à sq hures 't. quii lie'l'iis
a courir- dans le sentier. Des brainches cha Pasi do rsali ~il'umeî i
parfois barraient sa route, fouet- entendat craquer unew branched'ai'
taio'nt son visagtte, s'accrochaient à bre car elle apet- a îune, forme) humtai-
ses chev eux et la forêt devenait de ne qui aî îatrplmet
Plus en,îluit épaisse et sauvage. Dé- -~Un suvt\ e! ' tisng(vi t e1lu.
couragee Madeleine s'arrêta un îus- Mais mson regard s'éclai 1rcit, elle rsp
tant. Que faire? l'a ntuit tomberait ira sOUIlgé4 car11 liliomlýine qlui 1>i'
bientôt et elle Serait toute meule dans chait à graiîds ji>s ni éa t it i ii'o-
cette fîrêt Îimense, exposée à la roei- quoi, nii uiti itlgoniiîi. t 'tait tin

('ontr< (le quelquetiî animal dlangereux imsegatillard, il li figui'e lioi
('t Pis eneoi'e dlo quelque iroquois à lait' sous le graind chaipeauit. Il iliorttait
c'lasse. A c-ette pensée elle frîssonna, tin sact sur' le dlos, son mosutitu
ies sauv'ages lui inspiraient une ter- bis et sýiffltit gat1 iment dans le
i'eur insurmon table. Arriv'ée depuis chemin. Il s'amrêta 011qen<i~e
i:au <le temps à Québec, elle n'av'ait apercevant laijun fille.
pu s'habituer à leurs figures sii- - "P!ar saint ninoi, mn î>a
tres. à leurs c'ris tidns à leur tron, est-ce, que, je rev.ýe murmura tii-
démarche rampante. C'était le seuii il tout ébahi.
nuage du0 son siour danla NI uvel-'es lulttisdi (14 la forêtp-nlret
le-France car elle aimait tout à Qu-i~uefort'll féiit.ninmainitenant,
bec. C'ousine et amie dle madame (le oui étaiit-L'e vraiment i, nlrétreit%
ChIamplain elle habitait ave elle0 iiei qui é'tit là de'ntli.
I 'Abitation et fille ousatde la vie maleinel.i z%-ait N~ite repris son
pleine d'imprévu qu'elles Y menaient. aiplombi 't <'le nepla lvmu
Quelques, femmes, seuilcmient peuplaient tranquillementt.
la petite colonie nusl. elles v-enaient oure-usme, dire,mosur
.souvent à l'Abutattimî1, causaient sit, quiel est le, chIein le pluas rapide pour
les nouvelles du jour, les tours des aller à Québec ?
sauvag~es, sur les nvrsde France -~- Quéc tuais vous- lui tourniez
toujours attendus av-ev impa)tie.4ce; le clos4 en ce moment et p1ins \>l5 01n
sur les nouveaux colons... Le.R ête.s très loin. Vot$ ne pourreiz ja-
mains ne restaient pas inac-tives; on~ fl.ais y arriver ce soir.
cousait avec ardeur car- les faisteuses -Pas4 ce 40ir! Alors où vaisjps
étaient rares à Québec en 1023 et ch. Ner lit nuit ? ',J a
cuit devait compter sur son habietié -Ça! lit le jeuine homwme eii haus,-
perffonnelle. Puis% lei, visites aux nia- a les épaulies, je n'en sais rien.
lades, aut vilis indien, EFn hiver Pouv-,-vous,, me dire, enrvnces
les promrienades en raquettes, sur le vous tombez du ciel ou si vous avez.

Plus d~e catarrhe par l'emploie de la Na2allne Chr.tleu Z&ugg.



ses réflexions et il prit en pitié
petite fille.

-Il ne faut pas vous désoler, ma
moiselle. Une nuit est vite passée
demain vous retrouverez ce bon m(
sieur de Champlain et sa charma
femme. D'ailleurs, je vous défend
contre tous les dangers. J'ai là
bon fusil, beaucoup de cartouches
deux bras solides à votre dispositi

Madeleine se sentit rassurée.
n'avait pas l'air méchant son com
gnon d'infortune et son sdirirë-ét
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surgi de terre. ' 'très doux sous l'épaisse moustache mie au pied de l'arbre. Doucemo
Madeleine lui raconta alors toûte brune. il étendit sur la jeune fille son grai

son aventure puis à son tour elle de-' Le ~soir tombait rapidement, les manteau de voyageur, puis, il s'a
manda étoiles étaient d'or maintenant et la près du feu pour fumer.

-Et vous! d'où venez-vous'? qui forêt s'emplissait de mystère sur les François ne dormit guère c61
êtes-vous ? branches des grands arbres. Tout en nuit là. Lui qui avait passé tart

Freniant son grand air de seigneur causant, Madeleine et François avan- nuits paisibles dans les bois, il ri
il répondit :çaient dans le sentier, quand arrivés gnait aujourd'hui pour l'enfant d

-Je me nomme Pierre, Françôi à une petite clairière, Irançois sar il avait la garde. Il rêva d'une q
Leclercq. Je suis né au Hâvre il y réta. heureuse dans cette Nouvelle-Frar
a 25 ans et j'habite 1e-Canada de- -Voilà un excellent endroit pour quil aimait. Il se sentait fatigué
puis trois ans. En htever je fais la camper. lci, il n'y a pas dombres sa vie aventureuse. Un désir uc
traite des pelleteries, en été je chasse, inquiétantes, pas de branches mortes veau lui venait (lune petite mais
autrement dit, je suis un coureur des craquant à tout instant et nous pour- bien confortable où tous les jours
bois... Gela vous suffit-il, mademoi- rons ulême y faire du feu sans dan- retrouverait une femme confiante

sell? - ý '1 ge. .gaie comme ]'enfant rencontrée sselle? ur
Ce petit discours, débité avec une Madeleine se jeta au pied dun ar- la route.

gravité ironique, impressioina' beau-'*bre.
coup Madeleine qui baissa les 'yeux, -Je'suis si fatiguée murmura-t-elle Vers huit heures, c matin-là, da
intimidée, pendant que dans les' pru- et j'ai si faim. le salon (le lAbitation, Chample
nelles noires de François nç lueur., çVous avez faim. Alors nous a- marchait à grans pas. Il semb
damusement brillait.' Il reprit en ions souper. vivement préoccupé et tourment
core: t il sortit de son sac un gros sa barbe nereuseeent tout en jeta

--On m'avait bien dit l'an dernier mnorceau de pain qu'il lui te-ndit gêné- de fréquents regards vers sa femxn
que la Nouvelle-France sepeuplait reusment. Assise près de la fpantre, très p 
de plus en plus mais je ne n'-Ean- -it vous, les veux humides de larmes elle
dais pas à rencontrer la féedqs ro- Jn'ai pas faim. gardait avec anxiété, dans la 
rêts. -Coe-os que je vais souper Dehors, une grande agitation régna

Cette fois Madeleine regarda, le jeu toute seule. Il faut partager sion des groupes se lormaient, chuch
ne homme à travers la frange d ; or Jene prendrai pas une bouciée. tait la nouvelle et les suppositio
de ses longs cils. il avaitjolimrent Il dut s'exécuter et obéir. ltait allaient leur train. Qui sait si Ma
l'air de se moquer d'elle, mais il le ellegentille tout de mVume cette mi- cine lervé n'avait pas été enlev
faisait si poliment qu'elle n'apr ait gnoine et le coureur dus bois com par quelque sauvage! Le bruit
nulle envie de se fâcher. Comme mença à trouver son aventure char- leurs paroles arrivait jusquaux ore
toutes les femmes dans lmante. C'est parfois ennuyeux de vi- les ( e la jeune femme, (lui frisson
elle changea de sujet. vre dfans les bois de ni-- jamais voir CliamFlain se raprocha d'ellee

-Alors, il est impossible (le ren- un joli minois comme celui qu'il avait -Voyons HLélène! il ne faut pas
trer à Québec aujourd'hui?-Absolu- sous lesm yeux. désoler ainsi. dNotre expédit i
ment impossib.e -Maintenant fit Madeleine el, s d'hier soir n'a pas réussi, c'est vr

La jeune fille frissonna. Passer la collant lesmiettes de son pain), ious mais ce matin rous aurons plus
nuit, dans cette forêt, seu1le- 1 allons faire du feu. 1hCe sera amu- succès et nons la retrouverons t-ar
inconnu il y avait de quoi fairetrem-- san. qilmte Madeleine.
bler les plus braves. Son visage -Le boisfut vite ramass et une bel- ("'est (le ma faute aussi. m'a
s'assombrit, sà bouche d'enfant eut le flamme claire s'éleva bientôt pen- rais (lu savoir si elim était avec 1
une moue comme pour pleurer et ses, dant que la fulmée montait toute autres, en avant. Ah! si Franç
yeux bleus se ternirent. légêreent. droite dans le ciel. Leclerq était ici. Il ie la rampè

François avait suivi sur la figure Asss tout près du feu ils causaient, rait Sûrement. Il Connait si bien
expressive de Madeleine la trace deraoetant chacun leur vie. Lui di fort.

qelNovleFacsepula it sneinenues ie u a NU mnrn ~ avgs

la sait son enfance heureuse chiez ses pu- _0saýeosdssuae t.rents -de France, puis la ruine, la A ce moment des exclamations r

de- mort des siens, son départ pour le tentirent dans la rue et des voix en-
d Canada où il menait une vie de no- thousiastes crièrent : "la voici, l
n made si différente de l'éducation raf- voiciMn voici. '

finée qu'il avait reçue. Elle racon- Hélène et son mari sortirent vive.
rai tait son enfance d'orpheline, son ami- ment de l'Abitation. A travers un
un tié> pour madame (le C'hamplain sa groupe très animé ils aperçurent Ma-
et seule parente, la vie heureuse, par- deleine qui semblait épuisée de fati-

on1. foisun pou rude de Québec. gue. A leur vue elle se dégagea dts
Il Puis le silence se fit. François re- autres et vint se jeter dans les bras

pa- garda Madeleine. La fatigue de la d'Hélène qui heureuse grondait -
-it jôirnée -agissait et elle s'était endor- "Méchante! où t'es-tu donc sauvée!,>
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_& ce Momniit, tiîlit oiînn' granîd etpuîiî i tîHl t" iîlNîii'1'

fort s'approcha ileUX etK laîlîa,~* l\

à. son tour s'écria: ''nnetc" I't"tl'-inwlt de soni il'ii,

toi François! '' sa f(i'Ini't,' e't dîf 'îiaeîans" le

--Oui fit Madeleinîe, c'est mlli sait laiî i

%,eur. Sans lui, je 11er1i 1 dnvt' îl

faim, de froid.Il peu iw t de Je 'less

quoi encore.
champlaiîî serra lit matin (dii -eilîît

homme et Héléine lui leta liiit', l

éloquent.
L~es curieux seétaient ds>i'et letts

voyageurs rentrèrient danîs 1' Ahitat
tion -tout en raeiltauit letir reni cin
tre.-

Champlain le's r'egarda ti lis deulx

et dans son es-prit (Je eoloilsatlt'i'-

une idée subite itîi vint. Qui sait

nzi unt nouveau foyer i'( se fondîer'ait
pas bientôt danis la Ntlxel 'îae

DIis-donc Fraunçois, drnandai-t-il
inalicieuseiClt, quiand r'epar's-tu colu

rir les bois?
François sourit en r'cnîtrant le

regard dle C'hamplain.
-- J'ai renonce à la vie nomnade,
commandiant j'ai l'iîîteuition (lei' te

fixer à Québe'
UnI silence embarrassé suiîvit, Ilé-

lène sourit à si in tour' et r'egar'dau

Madeleiine qui rougissait en sentant
tou ls yeuix fixés surî elle. us

pour mettre fin à l'(niOtion giî"î"î'al
CJhamplain s"'écria gaiemenit ''-A de
main les, affaîi'essîi'eîs<s et eni at-
tenldant allons déeulner'

ENI(UNI F'.

UNE PAGE FEMININE!

(MENTION HONORABLE)

Les voyages ,riép6tés du goliverivi"ul

de Champlain, pour protéger' les pi
s vilêges exclusifs ai'tordés par le ro

aux marchands dle Rouen et di
SaintMalo.relatifs à la traite eti

Canada sont devnu un 15tîe nouvelli

sourue dle danger's, pour lat bonnie l'il

t4inte Iin la C'oloniue. Le signalemen
de nombreux v'alseaux i'ontreban
diers ajoutent de ntuve\ftux enînuis
l'administrationf, et les absences pro

logéslit Sieuir de ('hamplain son
mnises à profit par' les mécontents
dles abus se glissent au pouv oir, e<
des différents unissent entre l"raîî
çais eit SaîîvaL'es alliés.

A labitation, cette si tuatio:
alarme Madame de Champlain qu
redouble de -x'igilncî' autour d'ell

'-i dolioiti . '''îfî- t l î' lît- 'tt

îuîuî di etllt *»iHiiti'i' e e1iti
'' îtg' Utif ii i' îlit "-0 t tli p t'i't'. 1)1

b e(l tiiit NX IVVN M 4 1 tsi llit îi ttl 1

lllieatýi'î dý)t al1 t'e î'îaît saîîî ] I e

'' ilLi i (i11(tl%'î' l.4 heI-ia it 'île va-

dtîi-s 'es ''is c t' tis apell'lit le,

diis (î'es'

1l Ile a pouîHr lt's Iiu4'l' t'Sls attilitioli

de la plus tendre aIii î'le liîîîtiit'

lt'îîîs e mfidites. \'i itts'li'

h'" faîiblî"'-sî. et les mèe' ains-i tot

îloeî'uît til DIv >î'îti la ''I't tI>t' ni

Les î'î'sla v liîèleIlt t't aimnît à
la votiri ait iltîliellil deii ilsï l'appel1

leiit bo ''etl'Iuîî nie'- olu t' **Ir 'll
* îoile sî'îî'blanchele 'Les 1mal11ades

saîti aiIt olit son 'îîî le'urîs soif
fîaweleur- di'nfeÎnt liii font mal.

sa î'hiité iîifiiible invxente dles

* JIlt i il i r'{'5(>iilt-s' pourîi les sectui

Unî jourt on vint lui dire iltleju

lne hîîirîîîne, '1'lt'ur (les b)ois.''. q''

Iluoîtvait U* ilsdiî î i1ki tiltxxatt

la forêt. Ausstôteut dleelees gui-
des pourîî si' melittri' l'il n iillte,. mats

M t>lsiî l e E aieli liii dlit quî' il e'st.
buieni imprudlent (le p il*lt ,il

en (in moîment où l"' tn 'est ps tropi
sur, si le v'ieuix chflîioî 'i

~ rîîî'''îî donnera piis 111it(I 1 sut

iiîîdecolèr, contre it Franç ais!,

il adaii'i de ( 'hamiplaili.

iiii îles nôt^ires>, dains iln comptoir det
à l.(Ilm'l ne et Ile vie-il îidien a jit

1- (l, l se venge,_r. (lit-on du "isageýf

-lia natutre dle cîtt incident, le ea-
t

V('! vols?

-La préfé'rence îieré.je crois, àl
nl liii tireur de "race blanche".,

i -(-e chef est redolitable à caulseý de
le l'influience qu'il exerce sur ses frî\re",

llt 1 Jt' tit N1 t 4 I lt lt' t
1

'

îîIiî t l i ~ I lU tlt . ~ 1

t'ii î 11 e u t 1 ( N ît i riul t la téi

t' 1 t i ' I f 1 11 -i t 1%' 1l

lîtîl 1 I 'l t l î;îîî îe1 )j

'il' Ltsl liii, 1 L ît'îé L îuî j'î'.t

'I î 1îi' li s' 1î î'îîîtll

lti1l l it lle, Iii N itU- il î.ii1'111l

, es 1rgel nd.4 l lt Iil

b'iî'n ' lut' mo i t feiîn ilu ft'( : î'aut

vilîef il]îît îîîîî" j il iil t îiî

iet ui dise I phi dijelal sii

i1 I a lwll tT1es'l rlu l - f, ti el

w in di, Ill forê.t.

PAse srét dil ii 'î' ujlt u t

r lic 't u11 , suir 1 nietu'

l't. sI M il>11ltïlil tait îî

l lestVo t le i l(>.it -- l' i l'ii i

conftnc t ani vjîî'l' ttî
01111t. que s't o n e a lS'llNe- re

le lî stît. etftt* ýi i 1lt, e tîj l '

Plus de catarrhe par l'emploie de la Nazaîlne Chretien Zaugg.
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lieu de ce peuple barbare et fut p)our
eux ce qu'ils l'avaient nommée "Leur
boit génie".

L IAN E.

De coin dis lectrices
Une jeune _1l/ qui aimie n jeune

homme qui ne l'pou.sera pas, beu-le!le en
conscîence, se marer avec un autre?

ertancme t. oiii-(IioÎ conserver
unt vase brisé , même s'il exalte encore
le parfum des roses qîu'il contenait V
Il est bien mieux d'tachei(ter un autre
vase, de cueillir d'autres roses qui
charmeroînt de nouve:-zu en faisant
oublier le pa'ssé...

Non. Il me senibl,
profanation à èpou
-quand on en aime uit

Si elle épousé unt ho
time, elle s'y aitachî i
l'autre viendîra.

Le mariage est la
p)lus forte que, l'on p
[Il amour méeconnu.

Pouruoise marier
netpus de la fête ?
(lage' lseà teýnter.

t'otrSINE

lin' veuf coraniande
un spremonument

- or linsetiptio
vous mttr<'z ces mots

'M a femme est tit c:
("es,,t tout ?
Non. Puistque vous,

Pez : Et moi ausqsi!"

d'apprendre1I queo'Ep
peau'x au salo(n de mode
est à la veille de ou
nitonde( sait quei pr)(Il I

Mill-Flursa sut a! fir
mati etjusifier sa r',

de pair.

La jeunesseý4 de J us,ýtinien Verrier
s -,coula dlans lia noýl,,le méditation
sur le rnove1 de (evenir riche sans
avoir beaucoup à faire.

Il voulait i. in miaalenais pas
trop. J uste ass,_ez p'rai, ou l*air oc-
cu'pé et Pas trop1 p)our ne lisse fa-
tiguer.

Maalisle. Aussi quianid à l*âge (le se marier,les amis de 'Justinien attirèrent son
equ'il y autrait atte.ntion sur une oti$aseac-

~eîuncorte, doduet, dont le papa itait Fres-autre, u que millionnaire, il se mit immédia-
Sybill('. tement à la douce occupation de lui

faire la couir.
mine qu'elle es-~ I é''pousa e~t je (lois à la véritéý de
,a et l'oubli dJe dire que Mlle Luriot fit une femme

Parfaite. Son seul défatt- et enen-
Sagesse. re, est-il bien sûr que ce soit un dé-

faut -était unei( 1rande ambition:istraction la Madame, Verrier ( née Luriot dont letrissé offrir a père avait fait sa fortune dans lei
cuir )voulait être reçue dans ce qu'il1

Cigrete.est convenui d'appeler la, premiè%re so-
quad l.c(eurciété, .et fit tout ce qlu il fallait pour 1

L'épreuve est ýý arriver.
A vrai dire, ce n'était pasý plus 1

SSeurette, difficile que cela: il nyavait qu'às
DI1 V 0NIN E. Jeter un peu d'argent par les, fenêt'4res éet le tour était fait. e
a un marbrier Madame Verrier en jeta donc: elle ieut son équipage, elle reçut, elle sor- r
lu, ajoute-t-il, tit, elle donna des beaux prix à ses neuclîres et du champag ne à ses ré-
ieI!" veillons. Quelques vieilles tèt4es anis- n

tocrates 'otiatencore à ne pas pvtenez, ajou- vouloir liite er rotel
résolut deý frapper un Lfrand coup. p

Par un' infinité (le démarchues trop p
ro hereueslonuesà Acotr elle,réus-sit à fai- l'

sÎ ion de ch reprmetr à ('e rtain ministre il> si
sNMifle-,Fleilt flu r 1 t et trè en voguie de notre Par- n

Arir. Tpout lelmn fdrl<lasse à une de ses l'
b eauité de ses ré'*tioiîs'. Et dlès ce moment, elle si~sgarniitures, prpaa ne' soirée qui serait le joyau

mer sa suprié- de( la saison du carnaval. p'Putatimn hors Des-, invitations furent lancées. Sur c(
- touites; les catsgravéesl on pouvait

lire que la fête était donnée en l'hon_
neur de -M. le ministre..La, date en
était fixée: le confiseur savait déjà
combien de convives serglr- de
ses petits fours, le fleum iste COMMn-
çait a enguirlander l'a maison qua.nd,
tout à coup, Aline, la ['îe bien-amf4
des époux Verrier tomba gravement
malade.

Comme Mme Verrier avait en ou-
tre de son fort appétit ýdes grandeurs
tit coejur maternel excellent, elle ne
voulut pas douter qlue sa chère Aline
ne fut rétnblie pour la date du bal.
Elle apaisait ainsi, en même tms
zes angoisses maternelles et ses in-
'îuiétudes de maîtresse de maizson,

( ' ep'endant, les choses se gàtaiént.
[,a veil'e de la soirée, lies médecins ý,ý,
;emblés autour du lit de l'enfant,
tvaient fr-oncé- les sourcils. Le leude-
nain, ils prononcèrent des mots fu-
IlWres.

( ' e fut un affollement. Que faire?
lemettre la fête, déchommander les
nvitt's? " Il était trop tard. Et puis,
,ministre l'avait déclaré: la seul e

oirée hilre qu'il eut avant le caremte
tait ce'lle (lu'il venait d'accorder
tîx Verrier. Si l'on manqluait cela,

s'écoulerait des mois, des armé(,,.
euit-être avairt que pareille chanoe
e se présentât de nouveau.
Les échos mondains avaient déjà
nnoncé le b)al oet devait assister le
crsonu age....-
Il fallait se résigneýr. Il était iin-
ossible que le~ malheur ne patientât
fts jusqu'à la fin de la soirée. Ce fuxt
ftvis de Madame Verrier et celui de
)'n mari. D)'ailleurs, la petite alltait
leux ; elle avait souri tout à
heure quand on lui avait miouit
>ni albium de cartes postales.
Vers les neuf heures, les invités se
r'é&entèrent. Le succès s'annonçait
'rtain.
Toutes les précautions étaient p4.-

M LOIN DU BAL
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ses pour parer à une catastrophe in-
teMPetve: une religieuse de 1'Espé-
rance veillait la petite, fille, et le mé-
decin de la famille devait être appe-
lé à la moindre alarme,....

Là-haut, dans la petite chambrc

La bonne et la mauvaise humeur
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t>aeiii Commelfl j 'estime qu'il est préféraIAlle mciti p (lants soie(. t'ia tif] joli.sdes 'cheveux dénoués - révélait îrjîuî hs i o tu ua<Iael in p-slxoresyr un oreiller une beauté 'terr'ible :*î cotsq'ue (les >esti'abt e titri lage- litat it-s nlevuf tpè l Iia'or, s oute beauté qui s'ennoblissait déjà m~auv ais, p>arionas de 11, inai il aý ilau fil#- <uiilie de vonir briller' le sa dctiil. dfik&erité. ilueur. uliaaaa'he Matin, afiaid'i1rà <oJ<Itux premiers accords de l'orch1estre ie embluî.e qjue vol, peut tl'llîaaa'Il moniaatrer à ses cmaun~es cîîue porta Vers son front une mail, tl înaux'aist'humeur comeiîaîa' i (,es, tandis qlle sita/aaînet, quie lat mnlluiè'te. Cette musique était obsé éýtat dJ espr-it où 1 oin est nit, eoîî4'n (I<, <lea t <l'alaiîest mte( iaunls-nte et semblait activer' davantag'e soi et partant dje tout le aan*.lla 't< a<< ji 11tlt~l liisbattement de ses tempes. subtil qlue l'alir qfige 11011Sa' a*"I-c-pr biljîî d ali'<<'t la ilum?uis elle avait peur. C ar un silecele 'atolutantît'- tes < v et <vle t plu haullte îjaataa', ~~ ~ ~ roarla ilu eluîeî' ell nousiroiî rlieétotelesiJfaisait ýen bas. Que se* passait il? meures, pé (f ants toits les co-ur su.ItlÔ(I so pu<'i 1l e'.111 <lS nêîe un était rien. Au-dessus d'elle, jet- Personaje n'y echauppe. que elas .1all. d
is tant d'étoiles n*avaient lui. El- 11'hoamne soit si faible ent 1î~ slkri< diat1 bo4Ln-c >0eualema'îat ritétiaient merveilleuses. Il y en avait la femame si variable eja llloja 11. humeurn l îý11(ý lli,

un cortipoilIiil<hidss'î lrac iilib', luaS. notv laissentlvertes, de rouges, dle jaunes- et C '''' n ops'ft'" iffi<'iIf ,et rcsiaéiie.nu emititresz, couleur de lune,.nlye quie lat nialvai>e Ia Jeî ,~plus a effI'( ar oua' noues maîttri.[ais elle avait si mal! Elle suffo c'roîs quel< l*éfL4<ïsllieý etj c's Iou eléliebeat
uit, l)es ombres méchlantes -- lui Prem(Oiotiiiiuat, "'ai, (On pett taa't~i aill, Ind"N aîsi Iîuraîeîaîiblait-il - se penchaient sur so>i]depi u eda aîî'pas<ie<ébo j 'e ' fI ias5'a raut i'4sag'irè )e to s e, aus de la ue m u t ij liiilue aî lta (S'a IlIv ja<ajaj-. qui

-Maman... maman... e(jl iarlql.ai\ç re10iareligieuse se courba. Léaîî'' ' pa tairaisouventla j>î'ný-Oui, dit-elle de sa voix calme, îtîe s- n p1'Wa le aui 1o11 eue 'enar ls1lI?'l le (o a'vasi du îeurptsiurdie, la voici ; elle x'ient. Ele 'nlpequaesi lili: la fî'aîa(14q' 1îu P:lu',ai f1 î'ttemp
y eutý un léger brouhaha da us iess(telsvsiîý <Ial' lia de i nuI.l.l frloir. La porte s'ouvrit, dasîe lesiU'ls el-les aglÎsscalt: ce qfui 4'naîtr jiq estpIus tataint.' îelle(, quirh'I 'it î'af«te pas l 'nutr 'eeqiasiaa e< îi ut
~épaules poudrerisées se penché- d>lit celui ciu'joa. 7elu ltien tîa''î afaiilea' ja ovsur la couche de la malade. tIl n eietfr 1ie JoaauitS atealiî<'î t il î' is i'l que fOles Iw I , eux,(,-;tr afoat bwil ils tetou t <a a~ur violent s'imposa dans la t'out le midsratdmaxielai jau-1411 tax' Al ' ls p-li uat~ o~bre. ma'tai à la fois, il af la'qaic' i . Ill?,,s ta iMaman... tfllla dle (douze jo~ uii' 1)'a 1i1i4i <>X.bC'est moi, ma chérie. Soîs sage, cia trouve soux <lit auit italai et ol aa'!bin.'aat'' îu,<lertmoi. (lu soit dlit pollsiTît,î~at 41za vot~ I. l)a 1 nais, <' àaia'~ l Lv celuiMon, nona, maman... ma'mian! biIca~aaî euéil'atlauae ltqu aaai ai aa, ln eîîri' '

pas s'enfuitîiîzxnsds,îi'tel 
ia' faillepetite demeura seule à nouvxeau dont tous les deabe serIieie\ de

la uhiambre blanche. maavaaise' lumeul' àý lat foi:,1 iluraîlî'ta'>î étiji et.ors un grand voile diapré roula Parmi les lise e ILa nijalvais, iiac be"'toa iaoalses paupières. Et de la poitriae humeura oin pe)'Ittétmr' a les<iu a aî' aurla stpi îrâne., une douleur mor'dit. Ah ! Maux auxuel la cair e'st, asajtle~~ ~~a<iillemasd!douleur... tie ; tels qlue le 11al dje (lents. la' anal quauslsélmnsîîi trg.lnSanglot de violon monta, ram- de~ tte, la nérlil ' ppi' ~la paxd laailelamuisrle mur... inigraino'e, etc Let s etasi lÎ.la adg- lepu ficc.Et
religieuse fit le signe de la croix. ce pauvre temps I1 a(Iilcus 'd la t' Ie m Ils ttjoimisni-rsque madame Verrier r au a'ie w: laîtr apuil egdupr' atbeetbe illa seconde fois dans son salon, le &oa id, La grle sont mliitant daeuiapeéie llae debuilitr kdansait la vals~e à la mode Me ses deZ11 ma''iehmur , 'aiiezpmtsfavr prt a'vsi leiMerry Widow''. vos ên'lslaosdi d ~ 'fnsa'aew 'tv minn,()Il; jenministre la trou-fa un peu pâle. vous, ne ist ps l e od fmesorat eltzconettement1p1-

UN INVITE. Par exempnl, 'Iille qlui a soiLynuse- rée lamupli-hamu nteaeDY$ffll@ nervuse18 guerit par Elexir Tonic Dige-Stif Montel. PharmaCie, -angle coin St-Hubort et Ontario
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le miari dans la maison, tout se chan-arîdre nous pleurons parce qu'il Iy

ge, tout s'assombrit ; la fête de fa- a plus (le mioude à conilq ilerir, et no(us

mille est gâtée. Oh! (quil est égoïste ouiblionis (lue celui q~ui maîtrise ,on

et cruel celui dont l'humieur attrist" cSeur est plus f ort que celui (lui prend

ainsi le cSeur (les siens! Mais plus les v illes.

égoïste et plus cruelle' encore la femi- Mais laissons là la, mauvaise lin-

mîe qui jouit du confort et même du meur avec ses ennuis et ses tristesses.

luxe que son mari lui piocuire à la Quittons cette atmosphère froide' et

sueur de son front et qui, au lieu de brumeuse, entrons dlais lat plain';' eili

lui faire un joyeux accueil à son re- soleillée.

tour du travail, le reçoit avec une Oh! la bonne humeur, comme on

figure maussade, et lui fait la no- respire bien, comme on se sent ré-

mnenclature de ses, troubles réels ou chauffé, vivifié sous son influence!

imaginaires! Oh ! la bonne humeur, joyau plus
Pourquoi fait-on si peu d'effort prcex(u les rub)is et les diamnlt-

pour vaincTe sa meuvaise humeur? qui ne s'achète ni ne se vecnd, mais

("est parce qu'on la considère com- quie tous peuvent acquérir ; qi sied

me un tout petit péché véýniel. On si bien à la jeunesse, q.ui sied mieum

s*excuse en se disant: "C est ma na- encore à la vieillesse! Oh! La bonu

ture, jie suis fais comme ela'. Impos- humeuir, qlue de coeurs attristés ellei

silble de me corrigzer -- et puis, c'est réjouis, (lue d'âmes abattues elles i

si peu de chose la mn-auvaise, humeur. consolées!
L~eude hos, l mauais hueur Plus efficace que le meilleur cos5

Tu< e (lites-vous? Mais, est-ce peu d-' mtii<ue, la bonne humeur embelli

chose quand le miari, chassé de sa de- la figure la moins attrayante, telle

meure .a.r 1 humeur maussade de sa ment il est parilfaiÎt bien que mysté

femme prendl le chiemin (lu cabaret et reuton <le l'âme àî n (lue figrensmet le

dle ces salles d'amtiseîflents où de cou- é ntn (lec pîus e préaîfi ue 

pables plaisirs lui fout oiublier ses Y.pin avcpuPepéiinou

troub)les domestiqlues? Est-ce peu de pinceau le plus habile.

chose quand le jeune homme préfère Le temps, l'impitoyable temps ave

lai rue 'et ses tentations à l'atmosphè- obundci'airxcetgvr
re ésasrél l d~lamainli~ î~st'esur notre figuire ses marques tant r

peu d(, c hose quiandî la m,'re et les eni nouIs, esis pousont cea dro

fats, tremblent en présence d'un p> la on e hueurs etlu ontlentcemur

re colère et bourru? la~ bonspruît.e lucntner

Mais la mauv aise humeur, c'est le LOUISA VESSOT-KING.
suicide, c'est le divorce, c'est la prî-

son, c 'est l'école de réf orme: la mau------------

vaise humeur , c'e4t la ruine du bon- TéteNtoa
heur au sein (le la famille'. Té eNtoa

Nous donc, épouses -et mèreCs, gar- 'M deulaiberéser
dfiennes de la paix au foyer (lomesti- M(daul'iaeréser'

(lue, surveillons (le près notre xu- ce théâtre nous; promet pour le terni

meur. Surtout que les enfants ne dt (Carême, un choix de comédies a

souffr.'nt pas de notre m1auvaiseC bu- sez' agréables, assez désopilante

mueur. N'attristons pas leurs jeunes pour nous consoler <les rigueurs

clieurs, ne froissons pas leurs 'senti- la sainte quarantaine.

ments par notre impatience. Hélas! Nous engageons5 donc fortement n

la vie leur réserve assez de malheuîrs abonnés à patronner la salle du N

et de titsenous leur devons une tdonal afin lecor ie n Choc

joyeuse,ý enfance. Pusetisun jour aussi bon, et des aet'euî's qui so

serapee avic tede ue mère véritablement artistes dans les piè

au front toujours serei, un père qui demandent dles interprètes de 1

don)it 1&i bonne hiumoeur faisait la joie lent..
de la maison. Nous aurons aussi (le l'inédîl

Parfo)is, animks, du désir de- faire mient0ioon unt lever de rideau éc

quelque grande et nole ac(tio)n, niousý par M. Glavin, un jeune httérat

u:urmnurons, parce que le ciel(c a limité de talent que le public sera très h

not re sphère dl'activité, commne Alex- reux d]'applaudir.
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Un soir, il m'en souvient, seul avec lél<isec
Je voguais sur le lac au flot limpide et pur f
ouvranît son aile I laiiche au souffle de! la

briise,

MNa nacelle glissait sur la vague d'azur.

Le zéphir soupirait aux saules de la rive,
les derniers feux du jour doraient le firna-,

Et ma nacellr- fugitive
Laissait loin derrière elJie un sillage ci aTgeat.

C'<tait à l'heure où la nature
Murmure doucement, puis se tait et s'enidort,
Où de l'astre des nuits la luilièr si purXe
Semble changer les flots en un océan d'oe.,

Le rossignol caché sous un épais feuillage
Mêlait sa mnélodie à la chute du jour t

Trout soupirait sur le rivage,
Tout semblait moduler on dernier chan~t

il anIUýlr.

Et moi, dans une tendre et douce rêverie
.Ie contemplais ma soeur assise à nies ô '
Un souris se montrait sur sa bouckhe chérie:'

Ses yeux sur moi s'étaient fixés.

Qu'il était enivrant ce sourire angélique,
Cet oeil au regard enchanteur!

Ce front candide et pur, cet air n1ilanc<Iiquý,,
Tout en elle charmait mon cSeur.

D)u flambeau de la nuit la lueur argentine
Se jouait sur ses blonds cheveux,

Et j'entendais> parfois de sa belle poitrinte

S'échapper doucement un soupir douloureix,

JTe saisissais sa mainf brûlante detede ,

JTe la baisais avec orgueil,
Mais te la regardant 'je vis avec tristes..,
Une larmle briller dans l'azur de won (xi].

''pourquoi, pourquoi, lui dis-je, ainsi Ve5e-r
des larmer

Lorsque tout nous berce d'espoir?
La nature polur toi n'a-t-elle plus de cthxe' >
Prés dce moi n'-es-tui pas heureuse de t'aSsec> r?

Vois le ciel est sere in ;la brise caresýaite
Nous appiorte ru passant les parfumns le,

plus doux
l,'&toile se reflète en l'onde tranýgparevite:

Tout. est merveille autour de nous.

Console-toi, mon ange; Ô ina solur bienl-
aimée,

Dans 'e se-in (le ton frère épanclie ta doulvnr.
SRejette loin de toi touite sombre pensée

Tron coeur est fait pour le bonheu:ir.

Une auiéole séduisante
t Semble entourer pour nous un henr<eux

s avenir;
Pour deux êtres aimants la vie est at-

trs.yanti

Quand l'amour fraternel est là pour lei;- unir.

Pardonne-moi, dit-elle, en tâchant de sou
rit Si mes pleurs un mnomnent ont conitriisté
>ur coe

UV noir pressentiment lait que mon <M

Ob i puisse-t-il etre trompeur!

Un assortiment complet de parfums francais, a la Phiarmacie o tion Zaugg, angle St-Hub.ert et Ontario.



Naît're le voyais la lunet st>itaiîe
Dorer les flots du lac de sun front radicti\,

Et maintenlant avec jax stèle,
Uin nulage obscurcit sou' disque lliîit,..iux.

1'UîsL-je tie pas v oir aii pintiiips de lma ii le
lxe fil de mes tbeaux jours tiaueliv par le

dlestin
Coinxuei( oi t ulit t. lýui par Les atansit

flétrie
Mourir à sem pîremiier mjatin.

Sti/e fois j'ai vu dlans la plaine
Rzeveniir le ptrintempils stîr l'aile dus Z ,i . ri,Etje rie sais entor' ce quie c'est < iIdpe ii

Je n'ai conntu qlue les pIai 1
'f5sý

'ieleois soirs tes yeulx S st i ouvar n <
feuillage

lie blanc pecupîlier du vallont,
Et jamiais je liai oa le plus lé ger imat.ge

Obscurcir mon bel liol-zoti.

Mlais plus le calme est long lus forte est

le teuloute de 'oir la fini de tine h)eautx jotrs;
Je tremble iju'u mii talheurt ne mientace ina

On le petit être hieureutx toitjoitis.'

''osoeti, repris-ie, élotigne ces aîlarmes
('oultre toi ti verras le iaiallîcîîr iuîîîîiss.itîtt
Kiiiil et tendre sîvîîtr, sèce, sèce tes.

larmesic,
TonI soturire est si ravissat!,,,"

1 ) Nous devons àt la bonite (îiiî le
%finq J. A. Madone, sS.utr dtt ptesu ntntl
la repiroduction de cet inédîit. itaiainc ý'it,
dore nions a dit qtue cette lie. (le vtls avait

i-té utlîît air tzuUêge, aloîrs quie le fliii
laurt at cotiittait àt peine <j iiiiive anls,
NOTE WL~A RI)AC'lIoN.

o --

Recettes Faciles
POUR LE (2AREME

tOlUFAs AU (IOR Mt lut
bourre frais oit fondit (:las uin platk allant ai feu, oîu de très petites co-

qulesd porcelaine ; d1anusce (derniter
cais, lorsque le beurre est ehlau<l, vouîs
nlp calssez4 tili'uî weilf pal' coquille.,
tandis q1,u dans le plat vous!L r>ta e.'.
casser U la fois, nmais <hîuteementý
pouir ne pas les éiasuhuit ou dix;
quand le. blanc it'est phius glaireux,
c'es-t cu1it :mettez' "ir ehlaîjue u'îîf
unirin <le sel et de poivxre, e>t ver-

sez suir le tott iti pel dle crème.

]"()'ACE A LA FLAMANDE.
Mettez dans de l'eau moitié navets et
moitiié pommes de terre coupésti

trnnches, cots(le pain, poivxre, sel,
fait(s bouillir et cuire, passýe. à Ila
pilss;irp ;, faites faire un boutillon <'t
ajolutez une forte poiZnée, de cerfeuil
haché6, dli b.ourre, et servez.

1,t, JOURNAL, DE FRANÇOISE,-

NieluF A \ A O1tl\lE
l"x'elleiite îîeprt plîqi lait ainlet
fl iraîre dîtix pursolue os le., pl us rè'

Iraetaire.s au x chîarmeîis ga'.tronloillî

cet. par pn éparer u iteii ue de ot'
Le,( tflposée dle <'tîrtVît, 1laVvt.S,

lau leots, vert, t.otîp'- eni petit,.Cl -~

totus ellit'-Z a I eau su lee, flhiiis elitlip'i

d s petits pois. et 'i petits oîut
(le clioux fleuirs. Oit l u ee'iît
l'es leL' iliiles (lute 1I l , ii e it et (1111i

I *on it sautter aut beîîî re polir ft'irc

éx -aporer Ihu1[midît;e. On liealr
ces' lt'gtlUlnes \ ' une stowe< Iblanch'ei

b ien ern ;îs oHn d'i s i le:iel,
poxleet d'tH ne 1> litc de see

Quatiit à lat morue-ii, il 1;aut laliort

1 u 1*4 le -soit bieil dessalé-e, plu on Ii
coupe en aiulets(le la gros),seur
<Ilu doig-,t et un peui [)1 us longules. On
trempc ce, aùulle ii1das du lait
frojid puis #,il les. ioule <Lis. la farine,
enI ayant soin (ile les, nni ler une ài litre
en bienî appi\t-ctti e lat iai11 pouri
eon serrer, la chair. 01n fuit alors sari-
ter' ces aigillet tes ( le tmuei dans
unew poile contentant dii1 beurrn *tr1ès

'liî<l u41tj'à i e qu'el les si ieflt li

il n-' faut pusz i-n mettre heuopà
îat fois dan-, la poile.

Olu dr-esse lek lgue bien11i hauds
et bien îsîoîés npraie t
on fiet tles îuîlet' bîin ratn tgées
aittii et omiI 1t art(>, , de <heurre.

Conseils Utles
UN ~a xt ~t'1.O pet.t faii re

(11w infin ité de elîîri's wu'e ccn teuf
I Iabtîi I. le's estoilacs fatiîîés1',ear11

il' ti \- a ele piurîur'lllus'<ls
taîtilleetplustzér qui'un ît'uf
fras, x tdé ru il Impeeitlaî

fil; ds qut la etistifi "î''uîr'
tutl 00't li1ii If, le blai, il dex -ient pI <us
louird à icée

a1 sitta ['-niie a titiuel on 1Ljoutc uiti
blancit' i ui ile pi'tluit paid, po
le.

Si \'outs av aIez uni êe deý poi.
5(111 <itn phI t4t s<i voir's ne l'm ali

pais et qu'elle vou.ts resite dlaits l o
L- -. vite arn <<'tif e*u pouir leîri

Lat pelliculev blanche quisetue
immédiatement sours Ila ol ull l
I 'tiuf est rner\'eilleuse contre les
plaies.

Ui M batin. il , uIf battu avef. (li su-
cre et 'îti ''i tt' ii est fort bon c-ontre

eut" mtvnt 'i t. Tutes les husen
iî't lt'lit' eiiilleréî'

t1 #1 o'îf rir dans ain %-erre de vini
est tia"*. bli pour 11-4 ci'lstoutxalescente.

t'r ilitî battut dans' le <'afé aui lait.
tit sa,'- caft" a\vi'<' dit lait, 'etle

ilieliti' ti \ lait dle pioule aec Ileql

i'-.,t ,a11, hloîre puur le ('htiitt det

fer <lut Crii'it Trmua' <avoir poédes
fils dantîiiu' tts le turnnel de Sar-
îiîî., Vil '.th'titîitiit léi'leetricit4, à Ili

x uîteii. oin stpirinîiv li futi''ar lii
oioti tiiqi fait ovorles trains

fiit~iuait nî le t qune <ii polir

rai t e dite il a sif 'iio at

t ii i i tas pos< e.' t eu lété Ile

îi"î'* ét''tîiî dan<ms le -t%112l do Sai'
tutu l.a i ldrenl' iiliot litay î«i

le t hristoîîhiî', l 'uîlîmlîi s'est aven
tti ,l iit' 1lts - ur i fli'"li littes it, il a

ll"<i ' un <'îiii i l lit scienico.

'<oui <'tazit érit t do lit tivoirt ",()Il
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( Suite )

A sa propre histoire, il s était at-
tardé ; quand il revint vers sa pen-
dule, neuf heures étaient sonnées. Il
descendit en courant et, pour joindre

plus tôt Tisserel il prit un tramway
qui, devait le mener près de l'Hôtel
Dieu. Non pas absolument troublé,
mais amolli par les réminiscences
qu'il avait rappelées, il se laissait
emporter, à demi somnolent. Des
femmes causaient sur la banquette
opposée ; il n'y prit point .arde ; il
revoyait les choses du salon le la rue
de la Pépinière, un certain coin où
une table découpde portait un Tana-
gra ombragée d'une plante minuscu-
le, gracile et verte, formant pal-
me sur la figurine: tout cela, avec la
draperie de perse à ramages dans le
fond, était si iel devant ses yeux,
qu'il eût pris la statuette, lui sem-
blait-il, en étendant la main.

-11 y a un monde fou, dit une da-
me qui le réveilla de sa torpeur ; on
se bat moins pour entendre la confé-
rence que pour voir Marceline Rho-
nans.

-C'est le l'obsession, pensa-t-il
qu'est-ce donc encore que celle-là
dont tout le monde parle?

La dame poursuivit:
-Elle est de plus en plus à la mo-

de ; ici, on est tout à fait engoué
d'elle.

-11 est certain, reprenait une in-
terlocutrice, que c'est une personne
bien spéciale, un phénomène. Songez
done, cette créature-là sait tout!

-Quel âge a-t-elle!
Le tramway s'arrêtait; le docteur

Jean Cécile était arrivé devant l'Hô-
tel-Dieu et dut descendrem; mais une
po.inte de curiosité lui fit impercepti-
blement regretter la . réponse qu'il
n'avait pas entendue.

Quand il eut franchi la grille et pé-

nétré dans la cour longue, à double
allée des sycomores, qu'enclavaient
les lourdes bâtisses de l'hôpital et
leurs rangées de fenêtres régulières, il
fut repris par les influences agréables
de son métier. Il aimait les hôpitaux,
instinctivement, comne les pieux fi-
dèles aiment l'église, comme les hak i-
tués, le théâtre, comme un artiste, les
musées. Ses narines s'ouvraient fa-
milièrement aux relents échappés des
salles: cette odeur douce, presque su-
crée de l'iodoforme, qui reste, aux
gens du monde, évocatrice de chairs
malsaines, de purulences, d'atrocités
morlides, mais où il retrouvait, lui,
son atmosphère coutumière. En pas-
sant aux abords des cuisines, il re-
connut les graillons, les parfums
graisseux d'eaux de vaisselle qu'il
avait rencontrés dans tous les hôpi-
taux par lesquels il avait passé. Il
franchit une voûte, passa dans un
jardin frais où des corbeilles de ja-
uinthes mauves et roses embaumaient
au bord de la pelouse centrale. Il
connaissait l'Hôtel-Dieu pour l'avoir
fréquenté au début de ses études mé-
dicales ; allant à la salle 8, il prit
l'escalier 5. Une L-louse bleue d'infir-
mier descendait: il 1 arrêta.

-- Le docteur Tisserel?
-Il passe la visite là-haut à sa sal-

le.
-Merci.
-Monsieur est docteur?
-Oui.
Ces gens de ma'adie devinent tou-

jours le médecin, ils le flairent, ils le
voient, à quelque chose d'inapprécia-
llé et qu'on ne sait pas. Ils collabo-
rent trop étroitement avec lui pour
qu'il n'existe pas entre eux une sor-
te de cohésion psychologique.

-Montez, dit celui-ci en continuant
sa route.

Dans un couloir, une religieuse
blanche glissait en saluant. Elle por-
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tait dans un vase de verre un liquide
équivoque, rosâtre, trouble; Cécile
pensa 'que cela venait d'une pone-
tion, et qu'elle s'en allait à l'analy-
se. Le couloir était gris. A droite,
des fenêtres donnaient sur le jardin
ratissé des religieuses. A gauche, de
grandes portes cintrées, peintes aca-
iou, s'ouvraient sur des salles. Il ar-
riva au chiffre S et ouvrit la porte
dIune main légère et silencieuse.

Cétait une des plus belles salles
de hautes murailles d'un blanc ver-
nissé supportaient le plafond loin-
tain où, par intervalles, saillaient de
grosses poutres transversales. Trente
lits: (iuinze à droite et quinze à gau-
rhe, où se fit tout un mouvement de
têtes quand il entra ; têtes de fem-
mes, enserries sur l'oreiller, têtes
dressées, fiévreuses, impatientes,
tournées vers 1 inconnu de la porte
comme vers la libération de leur mo-
notonie morne d'ici. Au lit 17:
Tisserel debout, sa barbe brune
tombant sur sa blouse Llanche, le
binocle un peu hautain, la tête droi-
te, pontifiait ; tandis qu'un tout jeu-
ne externe, l'oreille sur le dos nu d'u-
ne malade, s'appliquait à ausculter

pour la première fois , trois ou qua
tre autres jeunes gens suivaient, et
au pied du lit, londe, la blouse cin-
trée et coquette serrée au col et aux
poignets, les mains croisées aux
reins, la grande Jeanne BoerK, im-
mobile.

Lorsqu'on eut aperçu Cécile qui
venait, tout le cours de clinique se
disloqua. Le jeune externe débutant
se mit à faire de la percussion sur
l'omoplaie saillante de la poitrinai-
re ; les autres s'écartèrent pour cau-
ser et rire. Jeanne Bærk, sans perdre
une ligne de sa négligente cami rur
regardait en face le nouveau venu .
et Tisserel marcha vers lui la main
étendue souriant, sans voir le regard
angoissé que, du lit 19, sous ses ehe-
veux gris ébouriffés, une vieille fen-
me, devant ce retard de son examen,
lui lançait. Toutes étaient folles de
ce beau garçon de médecin qui leur
faisait de petites plaisanteries, les
soignait familièrement, leur donnait
de l'entrain à souffrir ; sa visite était
leur joie quotidienne, l'unique, il



trompait chaque l otir unt lieu pi
ces incural, les stur leuir ('tat, leuir ait
nouçaÎt la gt'ioîa enebonn
humeur q pli les at texîdrissajit('h.
ne se C'Oxa i t I <I j«et (l&ý sil (rand<
pré~occplation, charlit-: lui ipré,tait,~
l'égard de soiw tnmo une sil ilit,
d'ami, de bon anmi : Ile,î'î q<li
parcourait la salle, ces euix dle femi
mes ne le qllitii t ras, sitivaien
tous ses îmxntnt.IeX<1 pan
amoureusern'nt. 1 tte(11tiait axe
délice. "Il est si 1u u n însîir Tissew

rel !'' réptaen inî alu tin ai
sýoir. Mais aucunie n'av ait rf vé di,
liii, ne s'était éprise de touites ses for
(el'e petites morib)onde connue lU

jeutne fille dont la à(ita la mol
ningite aiguë3 avait fait uin ('as si e'x-
ceptionnel. A le xoit s'attarder près>
d'elle chaque tîtatin, reVeilir pai'f4oi,
exprè's potuti I à la -oiltre-Visite do,
quatre hetires, suivrce ses souffrane>~

avec une so liî'ittde grave et déo1ý
rantu, s*'phisei' pont' e'île ei dles dia-

gnosticsiniaLenables, elle s'était
crin' prféré aux autres, et sa recon-
naissanice déodi Dlans ses eîe
atroces die célanielle se répé-
tait, ie c-riait fillte smit nom. Il était

pourell le tout Puissant géisu
vt la tolite lioité.

Maemisllfi t Tisc en Se

trnan rt vers lintrne vuie ous ali

amiii, le dortA'iti ,Jeau t 'cile.
Elleb tendit sa granide main:

Bon( loutr, foibsieur.
Blondecomm Fý)niiIýugénIie Lelrmn, et

comime elle. , ellersisonne, elle n'a-
vait ni la fi is rtistiquoe des traits
de l'autre, ai sa grâce parisienne. Cé-
cile en fuit frappéî' dès cet abord. Le
raffinement excessif de celle qu'il oit-
bhlait mainteýnant, lui apparaissaitf atijoutf(d'hîîi mieux que jamais, de-
vant ctepaysanne fortement let-
trél'e qui rappelait les bières bues en
Ftlandre, et dont les doigts de cara-
Ihin, fmssous ] 'ongle, fleutraient, la
cig-arptte. Elle le regardait hardi-
ment, de ses, yeuîx limpides et froids
qui avaient vut tant de choses, tant
de e~ng s ecrets dans la chair
morte, tant d'Suvre dut fer dans la
chair vivantefi, tant de nudités répu-
gniantesz, tant de san~g, tant d'hor-
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s ei,.Elle intimidait C'écile avec ceý
yeux indifférents e't superbement ini

etelligents tout à la fois. Il lui fit uit
tcOMPliment suir la réputation qurîl>1,
eavait déjà dans le mnonde médical ici

à -Oh! je ne fais rien d'extraordi
r e, reprit elle, *aimle moi) éte
ltut simplement.

-Et ce métier ne v~ous a pas sein
t blé trolp peilile?
t 1>Cnible? demanda-t-elle, ouvracit'
u Iles lèvres et les veux étons

'-pénil le, oui, mademloisellei
i n'est pas le fait d]*fine femimede v~oit

souffrir, V(oîî' mourir. vaincre I i
l)resîoîîailié éémetttait'e ; c'est

ttriè5 dur11 tiu del uIt, nii"e pourî qui

-Dieu mnerci ! fit-elle eti rintt <lc
1)()ni coeur, je lie suis pas (le celles iju<

s 'évanouissetnt en voya ut dlusag
Et, vitllmnelle était trèýs sé'-

diisante à rire ainsi.ý Ses ((ti\ miains
aux liaiips, ser'rant auitourât de la
taille les fronces4 de sa Mluse, elle
ressemblait aussi bien à un bel ado-

l('sceitt <lu'à uine femme, lat tdête
ployant en arriè're, les lèvres béaýýnt4s
montr'ant les dents, le rouge ardeýnt
et sain (le la b)ouche.

-Et j'ai un très bon estomac , ajou-
ta-t-elle, aussi ne sis-J4 je s dui tout
sensible aux Mauvaises odus Je
me -suis vite à l'amphiithéâýtre, tra-

v-ailler suir lin cadav re après sept
jours sans en être incommodéýe. Vous
rappelez-vous,' docteur?

Et elle se mnit à regarder Tisserel
en face, comme elleý avait fixé touit à.
l'heure les yeux de4 Cécile. Et Tisse-
rel, pour qui tout en elle était lr-n-
texte à s'émerv'eiller, renîchérit aveu
une sorte d'orgueil:

i<>w îurs ,volis vous êtes set'-
vie de la fillette aut phlegmon douzeý
jours!

'Mais elle rectifia, expliqua que cet-
te fois le cadavre avait passé' par l'é-
tuve ; et elle avait des mots anodins,
béins, souriants, pour signifier cet

Il faut dles doigts de fé'e pontr créer i
les grandes et petites merveilles de schapeaux de Mil-lus 527, rue'

Sqainte,-Cat-herine Est. Nous verroisý
cela à l'ouverture très prochaine de

ecuiýsson humitiane,prsuitao
ai l. ('ine puit repi'iler( uin mouii

i 'eînnt Ii'stilpe'tir <'haitgrt'i<il avxait

xa ct tuai le' îîtnd' d<.laI oueît

touat, et il 'ct i tît> 'ir e
deux 'ale, 'tî,''tstie<li

t'hi'. aiguil.
t Vous tîiiî'/ I élèe <'<le Plliird,

ecii' xatî i vrîuiinî'îît tltit ce

V'l- Oit uit
Ilv lI ecni ut,îîtmm~'l'c
, 'cl'in I11 "oiba e <' i n< uat

Alui' ç'ai <l'm lî 'ii(- l e 1 ui !e

1,It' uulll <'iii q uit',' "ti t 'it ' lre ii,', (eu'

saut: n st et as oetî'

exultnt, 1iiifri tait u \î'rr 1<' nou
que m'iiluic de of 1i- ilr 'tt

cait nit' '( l Ctii' I b. J 'qî i

pied d t'ami îudrît' rQ's tt'itt tè

(limiat adi'rtm T'îpoost donl

teur (i il des't un pa<î iajtm neý ' a.
r'valt pant- P 4ai aiet udmiit, il lit
Co('ett'ien i fl' tsii't ce g i r h s

1ani,,lut('<11'c'ti l\ st'iI l it II

fûtde t n g tû<Imre, 'îî pri

l ls'i (a il i ' i ti<Iaîi 0 ii'a
auxî I >I ditiîî t t'tijutî t'<i < t"

parai seq)rttiaîl n où il paiti-rit



qu'une natiqn puisant son unité à

l'unité de sa capitale, il devenait

dangereux que d'autres villes pussent

croître à l'égal de cette capitale uni-

que. Il lui demanda:

-Qui est-ce qui a fait cela?
-Marceline Rhonans.

La persistance de ce nom prenait

la forme d'un agacement. Il se sou-

vint de la veille au soir. Tisserel

avait dit, au passage des deux jeu-
nies femmes devant la terrasse du ca-

fé: 1'L'autre, c'est Marcelline Rho-

nans dont tqut le monde parle.

Mais comment était faite cette autre

vaguement entrevue? A peine s'il se

rappelait la longue cape i londe (lui
enveloppait, de la tête aux pieds, l'é-

tudiante.
-Un auteur, cette dame? ques-

tionna-t-il encore.
-Non pas ; tout simplement le pro-

fesseur d histoire au lycée de jeunes

filles; une personne fort instruite.

-Bon! pensa Cécile, encore une

Cerveline par là, sans doute.
-Gardez le journal, monsieur, s'il

vous est a'réablo de faire par lui

connaissance avec mon amie ; vous

jugerez au moins de son érudition.

Son article est très fort ; je le lui ai

dit hier: "Ma chère, votre prose

vaut à elle 'seule les deux sous du

"Petit Briochin".
Cécile leva sur elle ses yeux sur-

pris ; elle ne plaisantait pas ; cette
phrase, elle l'avait lien en effet of-

ferte à son amie en e'uise de compli
ment. Il y avait en elle ce mélange

de savoir et de rusticité ; la niaiserie
campagnarde qui affleurait au-des-

sus de l'intelligence. Dès maintenant,
elle déplaisait à Cécile, et elle l'atti-

rait en même temps. Il remarquait

très avidement Tisserel. A ce mo-

ment, le jeune médecin était retour-

né vers ses élèves, au lit de la mala-

de ; il avait repris la leçon, et Céci-

le lui voyait cette fièvre imperceptibli
des hommes devant celle qu'ils ai-
ment ; il avait des poses soignées, les

veux plus luisants ; il s'étudiait pour

Jeanne Boerk. Il disait à l'externe:
-Vous reconnaissez le son mat en

percutant; maintenant, promenez
l'oreille au sommet le la poitrin-

au-dessous de la clavicule gauche
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N'entendez-vous pas? - (Comptez

jusqu'à neuf, ma petite, de toutes
vos forces. ) - N*entendez vous pas
comme le liruit d'un grain de sable
tombant dans une assiette d'étain!

-- Oui, oui, oui, criait l'autre, dans
un triomphe naïf ; j'entends! j'en-
tends!

Jeanne Ikerl, se penchant à l'o-

reille de Cécile, murmurait:
-Le râle caverneux, le gargoUille

ment, le tintement metallque inter-
mittent, c'est l'excavation pulmonai-
re en plein, Il a de la chance, pour

un dél-ut, de tomber sur un sujet
aussi ty ique ; de mon temps on n'en

rouvait trouver ; il a fallu me seri-
uer théoriquement la leçon de Laen-
nec pendant des semaines sans un
exem>le.

Tisserel revenait vers eux.
-J'ai rarement vu d'auscultation

aussi belle ; c'est mademoiselle Boerk
qui me l'a d'couverte, je dois l'a-
vouer. Elle a parfaitement diagnos-
tiqué tout ce qu'il y a là.

Et il regardait vaniteusement,
complaisamment, cette superbe fille
dont il était le maître, et qui le pré-
edait quelquefois dans' la connais-

sanoe (le la maladie, sans qu'il eût

d'autre sentiment qu'une joie profon-
de d'amoureux.

Alléché dans tous ses appétits de
médecin par ce qu'il entendait dire,
'écile ne put s'empêcher d'approcher

du lit ; il fit coucher la malade, la

questionna de sa voix creuse et len-
te ; s'informa de son état fiévreux,

de sa toux, même de son métier et de
son âge. Elle était journalière à
Briois et elle avait (liarante ans,
1 îen qu'elle en parût cinquante. A la
fin, il paya son étude d'un mot d'es-
poir. Ils étaient tous les trois autour
d'elle, Tisserel, l'interne et lui, se-

reins et satisfaits de ce cas magnifi-
quement accusé, qui ne laissait pas
un doute lans leur esprit, et leur fai-
sait formuler à chacun la même pen-
sée: "Elle en a pour deux mois!"

-A propos, s'écria (éeile, soudain,
tu ne m'as pas montré ta méningiti-
que que je venais voir.

-Trop tard, mon cher, dit Tisserel
avec le geste d'un collectionneur au-
quel vient à manquer sqn bibelot le

plus rare à l'heure même qu'il vou-
lait le montrer ; elle est morte cette
nuit!

III

(etait un soir de dimanche. Figée
et silencieuse, la ville vide s'endor-
mait dans un grand ennui.

Le dimanche, dans Briois, rien n'é-
tait plus morne que les deux hôpi-

taux. L'Hôtel-Dieu surtout. Les sy-
comores de la cour d'honneur étaent
plus roussis, plus poudreux , les bâ-
tisses aux longues rangées de fene-
tres passaient au gris foncé et ful-
meux. Tout l'aspect du monument
s attristait ce jour-là d'un manque
d'allégresse, s'était comme le spleen
des malades, de tous les malades
immobiles dans leurs lÎs blancs, Oon-
densé aux vitres et vous regardant
invisiblement.

Dans la petite chambre qu'elle oc-
cupait au second étage, à l'aile gau-
ehe, assise à sa table de travail, de-

varnit un livre de pathologie, Jeanne
Wï'rk bâilla en étirant, les bras en

croix, tous les muscles de sa belle et
puissante personne. Le casque de ses
cheveux brillait comme de la lumijr,
et sa sante rayonnait davantage

dans le blanc écru de sa blouse. Cet.
te blouse était sa coquetterie ; elle
îa conservait hors des salles, dans sa

chambre, à la salle de garde, par-
tout ; c'était sa livrée, son uniforme,
aui lui rendait ta.ngi4e la conscience
d'être ce qu'elle était. Elle était mi-
homme, mi-femme, en même temps

Jole et virile, gracieuse et sans-gêne.
Elle tira sa mon'tre, vit qu'il tait

cinq heures, réfléchit un instant les
poings aux hanches, dans la pose
qu'elle affectionnait, puis ferma
son livre, se 'débarrassa de sa blou-
se et du tablier blanc qui en enser-
rait les plis à la taille, pour revêtir
son costume de ville, la cape de drap
jaune avec le canotier noir.

les femmes aiment à soigner l'or-
dre de leur chambre, à la laisser, el.
les parties, dans un arrangement re.
ligieux d'attente. Insoucieuse de ms
minuties, Jeanne Boerk avait déposé
les vêtements ôtés sur son petit lit
étroit d'étudiante ; sa pantoufle jar.



ge de fille du peuple traînait à terrt'e
sur la cheminée, p)r,'s d'unt I ouquet
fané, souvenir d'une m-alade1, S'an<i-
celaient peign'.s ('t <-'ingles, ls sten-
siles de sa coiffur,,. A sa bul))it thêqîi
seule, régnait la symétrie. Hormlis c
meule, auc- a autire ne I'octýul>ait
dans- sa chambre.

Elle sortit et tra\ ei'sa ce quartier
dlu gros commerce briocini, v'oîi,i
de l'Hôtel l)i 'u, où les diinanclia-.
amionel< ut tanit de silence. Le 1 ou
levý,ard s'offrzmdt à elle. De son pas un
peu indolent, elle, vit ' \ ehlemier
ilUs(lU'à la l)etite 'maison de bius
ol elle sonna.

Mademoselleest iciYdnaml
elle à la jeunie servante qui lui ou-
vrit.

Et conti on lui répondait que oui,
elle enrtra- dtélibérément, s'enf tue ,ýa
dans le couloir étroit et oseirà de-
mi, et monîta I*esx".iel' seulle, Sachant
qu'elle é'tait chez elle dans ce petit

ogsdisc(ret et confortable de ,,on

)Marcelline !criait-elle, c'est moi.
Dev-ant elle, la porte, d'un salon

s'ouvi\rit, et la ( 'er\elint, apparat, Pce
tite, halillée de toile I ;lanchb ' la
modef anglise, le Col empesý"e-é
d'une cravate d-hoinme en soie noire,
sa chevelutre brune I.ieîî coiffée, frai-
cime, rieuse et jeine.

_TJe me, <utids, jel me( do>utais, di-
sait-elle, que, l'enui dominical vous
a.minez'ait aujourd'hui.

Ses yeux gris F-rillient d'esprit,
rien que quand elle prononçait "4bon-
Jour", le temps que -Jeanne Bo-erk.ser-
rait dans ses grrandes patires, <,arn
pavinardes la fragilité de sa main
mnaiÉgriottle. 'Sa main étaii iié petite
chose d'ivo6ire 1 bine attachée à lin
noiç'ne't de fillette, le tout d'une fi-
nesse d'aristocrtie i#s accentuée,
'Flic s'appelatit en réalI-té. Marceline
de Rimonlans. Son aère était unt fonc-
~tioniiaire- haut prlacé dans le Midi';
mais comme elle s'était sépArée de sa
famille volontairement, polir suivre
sa carriè're. elle avait aussi détaché
de son nom la particule patronymi-
que, délibérément, ainsi qu'elle f ai-
sait toutes choses, sans qu'on sAt
pourquoi.

-'Ce mois de juin est êtouffant ici,
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fit ict4Uihante e'n se couchanît pare-
seusement sur le bras de son fntuteuil.

P>ourtant, le salon de Mille I<ho()
nians (,tait pind'une fraîcheur -r
a ie : deputis le matin, les einîe
v 4taient teuscloses, av-ec les, fenêi-
tres onveî tes .il v entrrait une sort'
de coilleuîr e'rte et dorée qui 'ýenaîit

esarbre-; du boulevard dîurs<e
M<tc .e tout et ait I)aignf1 dans cet te

delmi ombre peinte: la tapissý,eie en
p ap)ier velours gris perle, le p inn
drapé de soie o)ranL,.e. les photoira-
pilo-, et, sur la cheminée', le cadran

dle la penduîle Louis XVI Iîorté, pali
qulatre cariatides eni marbr-e blanc,
dlont les poignets étaient cerclés (lor'.
Le tai s seuIMl > ait noir -, aucune fleur
parmi les bibelots, tuais uit petit Ina
natier' quii ondulait imperceptible-
ment -u t vent couliis desý per siennes.

Rien n'est exqu is comm, îr 1111e
journIýe chaudeI, cs pett s salon ou
le ' our et la chaleur Il( font flue fil-
trer . rien nef vaut les t olets fernles,
le dieceba dc es piîkes obscures
mais ici.I(tlEu chose s aout i i
core à ce lien-(être,: cel1ait Ila ,',
'e' de la puissante âine féminine qutii v
rec'nait ,âme de savante -Ét men deti
jeune fille en~ mêmem t"mIps. don)t per'
sonne n'avait îamais meur fi.ra
go' profondeur. A ving-i ans, La
maîtresse d 'histo i re dut lycée Sévjxzn
demeurait seule, sPrii par' une Ieî'n
domestique :elle replss i lanmi-
son de sa 41omjnante pe-rsonnalitéý
On voit parfois des craue ffae½<-ý
vivreý e(-Itiviment dans fles vhamnl rc.-
où elles n'occupent qu'une place res-
treinte. ,zsans que rien delsne, soiît
imprimé dlans les choss eernlle
étrangères (lui n'ont pii, (ldo 'le.e
les" vrais ,avec leur fauix air d*'ftrî'
en "garni", en des logis tastiea
juisque parmi des meubles faifilix.
Marceline Rhonans, qui avait meublé'
pièce par pièee, cette maison, se-lon
son zoûit volontaire et orîinail.Atait
ici chez7 elle comme jamai femmei rie
le fut. Cettle petite personnec. l<lui

naurait pas déplac' sur sa tai Ilel,1
stauetesans discuter avec elle me-

me son acte, avait mis dans l'arran-
e'ement de sa maison, la poésie me-
me- de son iAtre.. D'abord. tin alliage
très f od de masculin:' cette cheminée

-iéait un î\tl>e t<Cl rc

t ou t l'tait '-cii ae ùIiit l(' du
labeur'cté 'i )e 'a§îîsd

taille'. îliîtîî'r d s trilirs~ ïk la ftî'î''

pourit acci'lilltr ' Il î'î iî' ' iilailc r
lii eê''<titrUît11 11 l 'elioeit su l

tl'îii, iti I Ist'' il NIil li'le4t t
<<le. ~ li '- ep ýtl -e.- -ul 1n le 1 1 îuf

titi Uitnîq I aî-te'îtl qui Ilii st
\-ait poui' r a 1?C 'tl' -ýS t otl's d -.
lIl i'toî-' <lt es lne

P>endait t qun ' I "t uîdiaît< ' tetndatit
lei b fat 'iill -aqi la -u d' tîttîr

'îî itlip.l' î " ni l ' pîî' dt l
ît a so l it i '. 1*ýll tt' i t<sil h"-', Illig

(IiII' atîîiî fatsýtt

M a1: ilé qui lis Jt'î'r. n ft. is <'
fîtî"' <luent to tli so 11'1Lrt'teaul1

la itcis tlîi i' fit u'îuî
dlittU tia

<''îutîî 'f;i t tale n\ielî
Rlionaîts. aîos titi la chinée ei tonai

(liti l it ans iit a -ta - i î

\h Vlts aii b'? à ln, meýsse lfvous Y... i' t e st-a ps

parfu ve rqtueltes i Mareli e a _
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quana jarcelie paria %;, uan
,13oerk n'entendait qu'une fraction de
,'apensée ; ainsi en fut-lâàce mot
où la jeune femme exprimait la na-
ture de cet ordre de vérité.

--Oui, l'amour ne s'explique pas
non plus, continua l'étudiant :ainsi
Tlisserel, vous savez qu'il est toujours
amoureux de mo>i.

--NVrai ?

cieuses, puis Mlle Rhonans se remit à -- Sans se lasser, ma chère, et de
dire : plus en plus, je crois. Ça se voit à

-Je naui pas toujours été religieu- je ne sais quoi, quand il tourne au-
se, mais je le redeviens ; en somme, tour de moi pendant la visite, qluand

je sens très puissamment qlue là ré- il parle, alors qu'il de vrait regard<er
side la vérité, ses élèves et qu'il ne le.s rcgarde pas

1-Oh ! riposta Jecanne Boerk, les du tout ;j'ai souvent envie dle lui
jambes croisées, la cape glissée de éclater de rire au nez -il vu est bête
ses épaules, dégageant son buste lar- parfois, le pauvre garçon.
ge, la vérité religieuse, c'est assom- - Le docteur Tis-ser-el? \'ous savez
mant ; ça ne se démontre jamais. qu'il est fort bien, bel i>mme et dis-

Elle aurait voulu découvrir ieu tingué.
à force de microscopes, comme une -Vous trouvez?
naladie, comme un microbe ; tant -Et très sympathique, il me seil-
que grâce à des grossissements mer- ble. Tenez, je vais vous dire ce qui
veilleux entre deux atomes d'éther, m'a frappée cit lui: j'ai rarement ren-
elle n'aurait pas aperçu des parcelles contré chez un liomme un air plus
de l'Invisible, l'invisible était nul loyal. Sa vertu, ce do(it être l'honnê-
pour elle. Elle en riait. Belle. et tété.
-aine créature végétale, dont le gen- ,Jeanne llourk, la t*%te *renversée (le
re d'études avait circonscrit la ment- façon que la nuque posât à l'appui
tfilité aux seules choses objectives, et dut fauteuil ct secouant dlans l'air les
qui s'en contentait, cendres de sa seconde cigarette, ré-

La nerveuse et fine, ct, intuitive pondit indolemment:
Marceline, dont l'esprit contenait dix iýPossilble...
fois celui de son amie, reprit seule- =Et si peu que je le connaisse, je
ment .trouve (lue sa prédilection est quel-

-Non, cela ne se démontre pus. (lue chose d'honorable, pour vous.
>Et pendant qu'elle se taisait, une '-Oh! mon D)ieu! honorable... je ne

ardeur passait sur ses yeux, pareille vous dis pats; en tout cas, cela ira
à ce qui se passe danÏs la flamme jusqu'à la demande en mariage, j'en
qu'on avive. Elle connaissait depuis suis bien persuadée, et je ni\ attends
peu M~ joie désirée de tant d'hom- d'un jour à-Pautre.
mes, la joie cherchée, demandée et si (à suivre)
souvent refutée; posséder l)ieu. Sa - -0 ----
pensée et son cSeur s'en repaissaient Le patient. -Docteur, je vous dois
continuellement,, comme dlune viande la vie, Je ne l'oublierai jamais.
dont on fut longtemps sevré. Sa Le docteur.-Oui, et vous me devez
conviction était née en elle, toute aussi pour quatorze visites. N'ou-
seule, sans la fécondation d'aucunýe bliez pas cela non plus.
idée venue du dehors, sans discus-
sion, sans preuves. Telle est la foi.
Mais aussi, ne se souciait-elle pas Decouverte Merveilleuse'
d'expliquer à Jeanne Boerk cette op&- Gnért!on Radicale,

sans Opérations,ration mystérieuse. Elle se' contenta DES TUMEURS I
de préciser par cette comparaison qlui *oamors4Loupes,KIy«»i, Signes, Verrue, Ut.

prenait dans sa bouche une sorte de CONSULTATIONS GRATUITES
magnmificence: M O ~ A X

-C'est comme l'amour. Oeborist Français

L les é'taient faites toutes deux de m, 'ueO st-Df, mont"a.,
telle façon que la plupart du tems,~ Oetfet funesr uin
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Maison debijoux
Nos lecteuirs, tant de la ville que de 1

campagne, aimeront à s'assurer des servicq
doun bijoutier de première classe, qui pos,,
derait, en un mot, toute leur confiaric
Nous ne pouvons micux faire qu'en leur ri
commandant la miaison, si bien cona,
d'ailleurs. (le M11. Beaudry, Fils, 287, ri
Sain te-Catierinie Est. Là, elles trouverc
le meilleur assortiment (le bijoux qu'ielb
puissent désirer. -Jamais elles ne seroi
trompées sur la valeur et le poids des aTt
cles, qu'elles y aclhteront. La variété ai
objets mis en vente est très WTande - b
gues, anneaux, montres, bracelets, chaînon
châtelaines et médaillons, tout est artist
que et d'un travail supérieur.

Les articles en argent, pour cadeaux ç
noces, ou autres sont d'un fini supérieur,

les clients de la campagne reçoivent ut
alttýentîin particuliere.

SI VOUSAIE
la bonne lecture française, envoyez douze (12) e.
au Jardin Litteraire, Boite 464 J. F., Mance*e
N. H., et vous recevrez 55 bellesý et loum Litoi
par le retour du courrier, l'équivalent dim, volume
quatre cents pages.

Tél. Bell Est 1584

Ghs. -C. de Lorimiers
Importateur de Fleurs et Plantes naturelles. Fabri-

canit de fleurs, Corbeilles, Plantes Arfcillls

No 250 RUE ST-DENIS
vis-à-vis le jardin de lEnfance. MONrRE4L

Spéialité Tibuts Floraux hmrre

IDIOZO)I'
Le merveilleux désinfectant proprement mi

en petites bottes magnifiques d"alum.in qu
contient une matière antiseptique connu pour
être la désinfectant et le destructeulr de maanvajo
ses odeurs le plus puisaant Our terre, dun. 3du
toujours agréable et détruisant les urnnes des
maladies ýmicrbiennes, -prévient la eeutaghjn,
chasse les .mites -de vos gsrdes r!obes.
cbsne les cancrelas, la vermine et les soiris, e,
etc. Vendeuses et vendeurs, demandés pour.
Montréal et tolites les au tres villes dua canada,

icchantillous envoyéesumr réception de Si.26~
&Oare~ur

ed N-.,PAQUETTE, Agen* général, 1
1800, ont"r Est






